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AVANT-PROPOS FOREWORD 

La ville de Montréal, tout au long de son 
histoire, a toujours vécu au rythme du 
monde. Elle a été continuellement sen­
sible aux événements majeurs qui ont 
marqué l'évolution de l'humanité. 
Depuis près de trois siècles, elle a été la 
plaque tournante de la vie économique 
et culturelle du Canada. Il est alors tout 
à fait normal que la Révolution française 
ait eu des échos dans la vallée du Saint-
Laurent. Il faut se rappeler qu'au 
moment où ont lieu la prise de la Bastille 
et l'adoption de la Déclaration des droits 
de l'homme et du citoyen, Montréal est 
la plus importante ville francophone en 
Amérique du Nord et, peut-être aussi, en 
dehors de la France. 

En 1789, plusieurs Montréalais et Mont­
réalaises ont des parents et des amis qui 
vivent dans l'ancienne mère patrie, et il 
y a moins de trois décennies que le terri­
toire de la Nouvelle-France a été cédé 
à l'Angleterre. À Montréal, comme ail­
leurs au Québec, on a continué de s'ali­
menter culturellement en France. Les 
encyclopédistes et les philosophes des 
Lumières sont lus et critiqués en terre 
canadienne. On suit de près ce qui se 
passe en France et, souvent, les jour­
naux de Montréal et de Québec con­
sacrent plus d'espace aux nouvelles en 
provenance de la France qu'à celles qui 
viennent de l'Angleterre. 

Non seulement les Montréalais et Mont­
réalaises s'intéressent au déroulement 
des événements qui secouent l'ancienne 
mère patrie, mais ils vivent aussi chez 
eux les contrecoups de ces événements. 
On craint ou on espère une reconquête; 
on appuie ou on rejette les idées 
révolutionnaires. Rares sont ceux qui 
demeurent impassibles. Sujets britan­
niques, ils doivent demeurer loyaux au 
roi George III. Certains le font sans 
grand enthousiasme. Quelques-uns 
s'opposent et se retrouvent en prison. 

Throughout its history, Montreal has 
always kept in step with the world, 
attuned to major events that marked the 
evolution of civilization. For more than 
three centuries, it has been the central 
point of Canada's economic and cultural 
life. It is therefore only normal that the 
French Revolution would have reper­
cussions in the St. Lawrence Valley. We 
need only remember that, at the time of 
the taking of the Bastille and the adop­
tion of the French Declaration of the 
Rights of Man, Montreal was the largest 
French-speaking city in North America 
and, perhaps even, outside of France. 

In 1789, less than three decades after 
New France had been ceded to England, 
many Montrealers had family and 
friends living in the homeland. In 
Montreal and elsewhere in Quebec, 
cultural links with France remained 
vital. The encyclopedists and philos­
ophers of the Age of Enlightenment 
were read and discussed on Canadian 
soil. Interest in French affairs was keen, 
Montreal and Quebec newspapers often 
giving more space to news from France 
than to events occurring in England. 

Not only did Montrealers show interest 
for events that shook their former 
homeland, they also felt the impact of 
these events at home. People either 
hoped or feared a reconquest. Some 
supported the revolutionary ideology, 
others were against it, but very few were 
unmoved. Being British subjects, they 
had to remain loyal to King George III. 
Some did, without much enthusiasm; 
others protested and were arrested. 
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Pour rappeler cette période de son his­
toire par trop oubliée, notre ville ne 
pouvait que souligner le bicentenaire de 
la Révolution française, mais sous un 
angle bien particulier : celui de Montréal. 

To rescue this period of its history from 
oblivion, our city could not but mark 
the Bicentennial of the French Revolu­
tion from a particular viewpoint: that of 
Montreal. 

L'exposition que nous vous présentons 
illustre bien comment les gens d'ici, à 
la fin du xvme siècle, ont vécu les évé­
nements qui ont profondément modifié 
le cours de l'histoire et même aussi un 
peu le cours de leur propre histoire. 

This exhibition provides a clear image 
of how, at the end of the eighteenth cen­
tury, people on this shore of the Atlantic 
lived the events that changed the course 
of world history and, consequently, 
their own history. 

À la veille de célébrer le trois cent cin­
quantième anniversaire de sa fondation, 
la Ville de Montréal a voulu, par l'expo­
sition Montréal, le Québec et la Révo­
lution française, 1789-1805 illustrer un 
riche moment de son passé, qui augure 
bien de son avenir. 

On the eve of celebrating the 300th 
anniversary of its foundation, the City 
of Montreal wants to bring to light an 
eventful and auspicious era in its past, 
with the exhibition Montreal, Quebec 
and the French Revolution, 1789-1805-

Kathleen Verdon, 
Membre du Comité exécutif, 
Ville de Montréal. 

Kathleen Verdon 
Member of the Executive Committee 
City of Montreal 

O [Vue de la ville et des for­
tifications de Montréal, 
Canada]. B. Cole. Publiée 
dans The Royal Magazine, or 
Gentlemans ' Monthly Compa­
nion, vol. 1 1, Londres, 
septembre 1 760. Gravure au 
trait. Musée McCord d'his­
toire canadienne. Photo : 
Musée McCord d'histoire 
canadienne. 

A Perspective View of the 
Town and Fortifications of 
Montreal in Canada. B. Cole. 
Published in the Royal 
Magazine, or Gentlemans ' 
Monthly Companion, Vol. II, 
London, September 1 760. 
Line engraving. McCord 
Museum of Canadian History. 
Photo: McCord Museum of 
Canadian History. 



PRÉFACE PREFACE 

Parler de l'influence de la Révolution 
française sur le Canada et surtout le 
Québec, serait-ce jouer du paradoxe? 
Comment un peuple que l'on a pré­
tendu ignorant, conservateur, arriéré de 
surcroît, soumis à son clergé et à des 
élites traditionnelles, aurait-il pu mordre 
aux appâts d'une révolution socio-
économique, politique et idéologique 
aussi radicale? L'heureuse Conquête, 
bienfait insigne de la Providence, selon 
le juge en chef Smith, ne cuirassait-elle 
pas cette société conquise contre 
l'ancienne mère patrie « marâtre »? Il ne 
faut pas s'étonner si l'historiographie 
d'après 1840 et jusque vers 1950 n'épi-
logue guère sur l'impact de la Révolu­
tion française en Canada. Tout au plus 
y débusque-t-on quelques brèves men­
tions, telles la propagande du consul 
Adet ou la pendaison de David McLane 
en 1797. À vrai dire, ni l'historiographie 
anglo-canadienne ni l'historiographie 
canadienne-française n'auraient pu se 
résigner à constater que beaucoup de 
conflits socio-économiques et idéolo­
giques déchiraient les deux « nationali­
tés » en présence au Québec ou encore 
que des idées révolutionnaires imbues 
d'athéisme auraient pu corrompre un 
bon peuple dit catholique par culture et 
par vocation. 

Depuis 1950 environ, les historiens 
anglophones et francophones ont dis­
sipé peu à peu les vieux mythes. En 
fouillant les archives, en pelant les 
masques idéologiques figés du passé, ils 
ont cerné les vrais problèmes histo­
riques. D'abord, l'Amérique n'est pas 
l'Europe. La « liberté de la frontière » 
inculque une certaine indépendance à 
la population. Puis, la Révolution amé­
ricaine sème déjà des idées « révolution­
naires » parmi la population canadienne : 
droit à l'habeas corpus, liberté de pen­
sée, de parole et de conscience, assem­
blée élue et gouvernement responsable. 
En fait, l'on sait que les Lumières irriguent 

Does it make any sense to talk about the 
French Revolution's influence on 
Canada, and Quebec in particular? How 
could a supposedly ignorant, conser­
vative and backward people under the 
thumb of the clergy and the traditional 
elite be attracted by such a radical socio­
economic, political and ideological 
upheaval? Surely the Conquest — that 
sign of Providence's beneficence, 
according to Chief Justice Smith — 
insulated the vanquished from the 
"unnatural" influence of their former 
motherland. It is not surprising that 
historiographers between 1840 and 
about 1950 had nothing to say about the 
French Revolution's influence on 
Canada. At most, there were a few brief 
references to such topics and events as 
Consul Adet's propaganda or David 
McLane's hanging in 1797. Neither 
English Canadian nor French Canadian 
historiographers seemed to be able to 
accept the fact that many socio­
economic and ideological conflicts 
divided the two "nationalities" in 
Quebec or that revolutionary ideas 
imbued with atheism might have cor­
rupted a people who were said to be 
good Catholics by both upbringing and 
inclination. 

Since about 1950, Anglophone and 
Francophone historians have been 
gradually dispelling the old myths. By 
combing archives and stripping off the 
ideological masks of the past, they have 
uncovered the real historical problems. 
In the first place, America is not Europe. 
The "freedom of the frontier" instilled 
a certain independence in the people. 
Moreover, the American Revolution was 
already sowing among the people of 
Canada such "revolutionary" ideas as 
habeas corpus, freedom of thought, 
expression and conscience, elected 
assemblies and responsible government. 
During this same period, the Enlighten­
ment thinkers were providing the elite 
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la pensée des élites à cette époque : pré­
sence de leurs oeuvres dans les biblio­
thèques publiques et privées; vente de 
nombreux volumes, y compris l'Ency­
clopédie, à des particuliers; publication 
constante d'articles prônant des trans­
formations telles que l'abolition du 
régime seigneurial et de la féodalité, 
l'enseignement neutre, le règne de la 
Justice et de la Raison, la fin des fana-
tismes religieux, l'existence d'un contrat 
social entre gouvernants et gouvernés, 
surtout à compter de 1784-1785. 

Bien entendu, ces idées nouvelles 
influencent les élites au premier chef. 
Ainsi, la petite bourgeoisie canadienne-
française (membres des professions libé­
rales et petits marchands) réclame une 
Chambre d'assemblée, au grand dam des 
élites traditionnelles (le clergé et les 
seigneurs) qui se cramponneraient 
volontiers au statu quo de l'Acte de 
Québec (1774). L'alliance tactique des 
petits bourgeois canadiens et de la bour­
geoisie britannique l'emporte, même si 
les uns et les autres aspirent à une 
Assemblée pour des objectifs différents : 
les premiers ambitionnent le pouvoir sur 
une colonie canadienne-française rela­
tivement autonome; les seconds, sur 
une colonie essentiellement britannique 
par ses intérêts et sa population. 

Les Canadiens se réjouissent du droit de 
vote généralisé consenti par Londres : 
il leur confère une majorité certaine 
dans un Bas-Canada réduit au Québec 
actuel. Leur intérêt exige une approche 
« conservatrice », c'est-à-dire conforme 
aux traditions et au langage du parle­
mentarisme britannique, mais en fait 
« démocratique » et « nationale », selon 
l'expression du gouverneur James Craig 
(1807-1811), dans la mesure où, au 
Canada, le vrai peuple élit ses représen­
tants, contrairement au « peuple » res­
treint des bien nantis qui seuls ont droit 
de vote dans la métropole. Conférer à 
la masse les pouvoirs des élites aristo­
cratiques ne convient guère à Londres. 

with food for thought: their works were 
in public and private libraries, private 
individuals were buying them, including 
the Encyclopédie, and articles were 
constantly being published arguing for 
such changes as the abolition of the 
seigneurial system and of feudalism, 
secular education, the reign of Justice 
and Reason, the end of religious fana­
ticism and the existence of a social con­
tract between governing and governed, 
particularly from 1784-1785 on. 

Of course, these new ideas greatly 
influenced the elite. Thus, the French 
Canadian petite bourgeoisie (profes­
sionals and small merchants) demanded 
an elected assembly which was opposed 
by the traditional elite (the clergy and 
seigneurs) who wanted to maintain the 
status quo of the Quebec Act QUA). The 
tactical alliance of the Canadian petite 
bourgeoisie and British bourgeoisie 
prevailed even though they both wanted 
an assembly for different reasons: the 
former wanted a French Canadian 
colony that was relatively autonomous; 
the latter wanted a colony that was 
essentially English in population and 
interests. 

The French Canadians rejoiced at the 
extended suffrage granted by London; 
it gave them a safe majority in a Lower 
Canada reduced to present-day Quebec. 
Their interests required a "conser­
vative" approach — that is, one in keep­
ing with the traditions and language of 
British parliamentarianism — but one 
that was in fact, as Governor James 
Craig, 1807-1811, put it, "democratic" 
and "national" insofar as, in Canada, the 
"real" people could elect their repre­
sentatives, whereas only the wealthy 
had that right in Britain. However, grant­
ing aristocratic powers to the masses, 
particularly in a colony, was not what 



Surtout s'il s'agit d'une colonie. La 
métropole protégera donc ses intérêts 
au moyen de conseils aristocraticjues, 
auxquels devra s'allier la bourgeoisie 
britannique pour poursuivre ses projets. 

Pourquoi tant parler des institutions par­
lementaires? C'est que la Révolution 
française éclate au moment même où 
l'on sait déjà au Canada que l'Angleterre 
concédera bientôt des institutions repré­
sentatives. Comment alors s'attendre à 
ce que les élites canadiennes, même la 
petite bourgeoisie démocrate — « jaco­
bine » dira-t-on au plus fort des luttes 
dans les années 1800 et 1830 —, et la 
bourgeoisie britannique, entièrement 
dépendante par ailleurs des marchés et 
du crédit anglais, puissent adhérer à une 
révolution encore imprécise? Si des 
deux côtés on applaudit à cette révolu­
tion, c'est qu'elle réhabilite la France, 
dit-on, et la dote d'un système de 
gouvernement similaire à celui de la 
Grande-Bretagne. Surtout après la tour­
nure radicale de la Révolution, la petite 
bourgeoisie canadienne ne peut discer­
ner l'intérêt d'un ralliement à des idéaux 
trop radicaux, criminels et traîtres au 
surplus dans un pays officiellement en 
guerre avec sa mère patrie anglaise 
contre la France depuis février 1793. 
Non, l'avenir semble pointer du côté des 
institutions parlementaires. Il faudra plus 
de trente ans d'usure et d'échecs pour 
déchirer le voile sur les véritables inten­
tions britanniques derrière l'octroi 
d'un gouvernement apparemment 
représentatif. 

Mais le peuple, dans tout cela? Les 
masses paysannes? Déjà, en 1775-1776, 
une partie des campagnes a accueilli, 
abrité et servi les envahisseurs améri­
cains : non que les Canadiens soient 
tombés soudainement dans les bras des 
« Bastonais » qu'ils trucidaient joyeuse­
ment avant la Conquête; mais ces Améri­
cains ont instauré l'élection des notables 
locaux sur leur passage, ont promis 
l'abolition des rentes seigneuriales, des 
corvées (là où elles existaient) et des 

London had in minci. It thus protected 
its interests through aristocratic coun­
cils, to which the English Canadian 
bourgeoisie allied itself in order to 
pursue its own ends. 

Parliamentary institutions assumed 
simply more importance when the 
French Revolution broke out just as 
Canada learned that Britain would soon 
be allowing representative institutions. 
There was therefore no reason to expect 
the Canadian elite — even the "demo­
cratic" petite bourgeoisie, called 
"Jacobin" by its opponents at the height 
of the struggles in the years 1800-1830, 
or the English Canadian bourgeoisie, 
which was entirely dependent on British 
credit and markets — to support a still 
inchoate revolution. If both groups 
applauded this revolution, it was 
because it reportedly rehabilitated 
France and established a system of 
government similar to Great Britain's. 
And as the Revolution turned increas­
ingly radical, the French Canadian petite 
bourgeoisie could see no advantage in 
championing ideals that were exces­
sively radical, criminal and, moreover, 
traitorous, in a country that had officially 
been at war against France, alongside 
Britain, since February 1793. The future 
obviously lay in parliamentary institu­
tions. It would take more than thirty 
years of attrition and setbacks before 
Britain's real intentions in granting 
representative government would be 
revealed. 

But what was the role of the people in 
all this? The common masses? Part of 
the countryside welcomed, sheltered 
and served the American invaders in 
1775-1776. Not that the French Cana­
dians suddenly fell into the arms of the 
"Bastonais" they had cheerfully 
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dîmes, et ont invité les habitants à con­
fier à une assemblée élective le soin de 
déterminer les taxes qui les frapperaient ! 

Le déclenchement de la Révolution fran­
çaise et les rumeurs d'une invasion pro­
chaine, en 1793-1794, ne peuvent que 
susciter de nouveaux espoirs de libéra­
tion parmi la masse. Les témoignages 
sont trop nombreux sur les émeutes qui 
font rage de 1793 à 1797 et même sur 
les discours fort violents de certains 
leaders pourtant... illettrés. L'on sait que 
la propagande atteint la masse par divers 
canaux, notamment des lectures collec­
tives, par exemple le dimanche après la 
messe, des agents et des propagandistes. 
Si les élites en appellent à la fidélité, à 
la religion et à la nationalité, les masses 
rurales demeurent imperméables à ces 
propos de leurs « exploiteurs » qui, 
justement, tant par l'État (loi de la milice, 
loi des chemins) que par l'appât du gain, 
se mettent à les exploiter davantage. 

En soi, le message révolutionnaire fran­
çais, tout comme la révolution des 
Lumières auparavant, ne moule nulle­
ment la mentalité populaire. Il se greffe 
cependant sur des conditions socio-
économiques, politiques et ethniques 
objectives. Se réjouir d'une victoire fran­
çaise, c'est en même temps célébrer la 
défaite des Anglais. Est-ce révolution­
naire? Une chose est sûre : la masse 
semble disponible dans les années 1790. 
Mais il lui manque des leaders de pres­
tige, capables d'organiser un projet col­
lectif à l'échelle de la colonie. Les 
seigneurs et le clergé, par intérêt et con­
viction, s'y opposent, de même que les 
bourgeoisies canadienne et britannique, 
la première parce qu'elle fait confiance 
aux rouages parlementaires, et la 
seconde, par intérêt et par attachement 
aux institutions britanniques. Il faut 
attendre le début du xixc siècle avant 
que la petite bourgeoisie ne réussisse la 
jonction avec le peuple autour d'un 

slaughtered before the Conquest; but 
these Americans instituted popular elec­
tions in their wake, promised the aboli­
tion of seigneurial rents, corvées (where 
they existed) and tithes, and urged the 
habitants to give an elected assembly the 
authority to set their tax rates. 

The outbreak of the French Revolution 
and the rumours of an imminent invasion 
in 1793-1794 were bound to raise the 
people's hope for liberation. There are 
many accounts of riots between 1793 
and 1797 and even of inflammatory 
speeches by some nevertheless illiterate 
leaders. Propaganda reached the people 
through various channels, such as group 
readings — after Sunday mass, for 
example — agents and propagandists. 
Of course, the elite struck back. They 
appealed to religion and nationalism. 
But the rural masses remained imper­
vious to their "exploiters," who used 
both the machinery of the State (Militia 
Act, Roads Act) and the lure of profit to 
further exploit them. 

The revolutionary message from France 
did not in itself mould popular thinking, 
any more than the revolution of the 
Enlightenment had before. However, it 
did find fertile ground in the existing 
socio-economic, political and cultural 
conditions. Rejoicing in a French victory 
was also a way of celebrating a British 
defeat, but was that revolutionary? One 
thing is clear: the masses were ready in 
the 1790s. They only lacked leaders of 
stature, who were capable of organizing 
collective action on a colony-wide scale. 
The seigneurs and clergy opposed agita­
tion because of self-interest and convic­
tion, the French Canadian petite bour­
geoisie because of their faith in the 
parliamentary process, and the English 
Canadian bourgeoisie because of self-
interest and attachment to British institu­
tions. It was not until the early nine­
teenth century that the petite bourgeoisie 
managed to join with the people in sup­
porting a democratic and national ideal 



Vue Orientale de Montréal, en Canada. 
D'après un dessin de Thomas Patten (connu 
1760). Gravée par P. Canot. Publiée par 
Thomas Jefferys, dans Scenographia Americana, 
Londres, 1 1 novembre 1 768, 2e édition. Gravure 
au trait. Musée McCord d'histoire canadienne. 
Photo : Musée McCord d'histoire canadienne. 

Publiée pour la première fois en 1762, cette 
gravure est considérée comme étant la première 
vue réaliste de Montréal. Elle est l'œuvre d'un 
officier britannique qui accompagnait le général 
Amherst en 1760. 

idéal démocratique et national pouvant 
s'incarner au sein de la Chambre 
d'assemblée. Mais on ne sait pas encore 
qu'on s'engage dans une impasse. 

Par la suite, l'influence de la Révolution 
française se fait de moins en moins sen­
tir. Bien sûr, on peut citer certains docu­
ments des Patriotes, retracer leur filia­
tion jusqu'à la Déclaration des droits de 
l'homme, identifier un penchant pour 
le républicanisme, reconnaître des idées 
libérales. Mais le modèle existe déjà, tout 
à côté, aux États-Unis. Pour l'essentiel, 
le libéralisme des Patriotes s'inspire du 
modèle américain, non du modèle fran­
çais. N'empêche que, dans la mesure où 
l'on ne peut compartimenter (ni con­
fondre) la Révolution américaine et la 
Révolution française, on doit recon­
naître que cette dernière s'inscrit sur une 
toile de fond qui colore fortement les 
luttes bas-canadiennes pour la souverai­
neté du peuple, pour la liberté politique 
et pour la liberté de pensée. Mais la réac­
tion est toute proche, comme la marée 
haute sur la grève du temps. 

that could be embodied in an elected 
assembly. They did not yet know that 
it represented a dead end. 

Subsequently, the French Revolution 
was of diminishing importance. Of 
course, one could mention certain 
documents produced by the Patriotes 
and trace their lineage back to the 
Declaration of the Rights of Man, identify 
an inclination toward republicanism, 
acknowledge liberal ideals, and so forth. 
But the model already existed next 
door, in the United States. For the most 
part, the Patriotes' liberalism was inspired 
by the American model, not the French. 
However, insofar as the French and 
American Revolutions are related — but 
distinct — historical events, we must 
recognize that the French Revolution 
was played out against a backdrop which 
strongly coloured the struggles of the 
people of Lower Canada for sovereignty, 
political freedom and freedom of 
thought. But the reactionary backlash 
was fast approaching, like high tide on 
the shore of time. 

An East View of Montreal, in Canada. From a 
drawing by Thomas Patten (active 1760). 
Engraved by P. Canot. Published by Thomas 
Jefferys in Scenographia Americana, London, 
November 11,1 768, 2nd edition. Line engrav­
ing. McCord Museum of Canadian History. 
Photo: McCord Museum of Canadian History. 

Published for the first time in 1762, this engrav­
ing is considered to he the first realistic depic­
tion of Montreal. It is the work of a British 
officer who accompanied General Amherst in 
1760. 
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Montréal en 1781, vue de 
l'Ile Sainte-Hélène. Richard 
Dillon (1749/50-1827). Huile 
sur toile. Musée du Château 
Ramezay. Photo : Daniel 
Roussel, Centre de documen­
tation Yvan Boulerice. 

Montreal in 1781, View of 
St. Helen's Island. Richard 
Dillon (1749/50-1827). Oil 
on canvas. Château Ramezay 
Museum. Photo: Daniel 
Roussel, Centre de documen­
tation Yvan Boulerice. 



MONTRÉAL, LE QUÉBEC ET 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE, 
1789-1805 

par Jacques Lacoursière 

UNE NOUVELLE SANS SURPRISE 

Les lecteurs de la Gazette de Montréal 
lisent, en première page de l'édition du 
8 octobre 1789, des extraits d'une lettre 
qu'un négociant de Bordeaux écrivait à 
son frère demeurant au Québec. Dans 
la partie rédigée le 19 juillet précédent, 
on notait le passage suivant : « Un cour­
rier expédié par un de nos députés nous 
a annoncé le calme rétabli. Il nous 
apprend qu'aussitôt qu'on eut connais­
sance du départ de Mr Necker (ministre 
d'État aux finances), 200 mille hommes 
dans Paris s'étaient armés; qu'ils s'étaient 
emparés de la Bastille, du Château de 
Bicètre & de l'Hôtel des Invalides. Le 
Prévôt des Marchands qui avait voulu 
faire feu sur le peuple armé, a été mis 
en pièces sur-le-champ1. » Donc, 
quatre-vingt-six jours après l'événe­
ment, les Canadiens apprennent ce qui 
s'est passé à Paris. C'est là un délai 
normal, compte tenu qu'à l'époque, il 
s'écoule habituellement de six à douze 
semaines avant que les nouvelles euro­
péennes parviennent dans la vallée du 
Saint-Laurent. 

La prise de la Bastille, qui marque le 
début de la Révolution française, cause 
peu de surprise au Québec. On sait déjà 
depuis longtemps que le mécontente­
ment gronde dans l'ancienne mère 
patrie. Aussi bien dans les journaux que 
dans les correspondances particulières, 
les nouvelles arrivent régulièrement. 
Mais on semble incapable de concevoir 
les profonds changements qui vont bou­
leverser la France au cours des années 
qui suivent. 

Depuis plusieurs années, les Canadiens 
avaient pu lire dans les deux journaux 
hebdomadaires publiés au Québec, soit 

MONTREAL, QUEBEC AND 
THE FRENCH REVOLUTION, 
1789-1805 

by Jacques Lacoursière 

NEWS OF THE REVOLUTION NOT 
UNEXPECTED 

On October 8, 1789, the front page of 
the Montreal Gazette reprinted excerpts 
from a letter written by a merchant in 
Bordeaux to his brother in Quebec. A 
passage dated July 19 read, "A courier 
dispatched by one of our deputies has 
informed us that tranquility [sic] is 
restored. We are likewise told that as 
soon as (Finance Minister) Mr. Necker's 
departure was known, 200,000 men in 
Paris had taken up arms, seized upon the 
Bastille, the Château de Bicètre and the 
Hôtel des Invalides. The Prévôt des 
Marchands who wanted to fire upon the 
people in arms, was immediately torn 
in pieces."' It wasn't until eighty-six 
days later that Canadians learned what 
had happened in Paris. This was not 
unusual, given the means of communi­
cations of the day; it usually took from 
six to twelve weeks for European news 
to make its way as far as the St. Lawrence 
Valley. 

The fall of the Bastille, which marked 
the beginning of the French Revolution, 
caused little surprise in Quebec. People 
knew that discontent had been brewing 
in France for years. News arrived 
regularly via newspapers and personal 
correspondence. Yet few people had any 
indication of how profound the changes 
in France would actually be. 

The two newspapers published in 
Quebec at the time, the Quebec Gazette 
and the Montreal Gazette, had been 
printing excerpts from works by French 
philosophers such as Voltaire, 
Montesquieu, Rousseau, Diderot and 
d'Alembert for several years. Copies of 
their works could also be found in the 
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Engagement entre la frégate française La 
Surveillante et la frégate anglaise The Québec. 
Gravure au burin. Musée du Château Ramezay. 
Photo : Daniel Roussel, Centre de documentation 
Yvan Boulerice. 

La guerre d'Indépendance se déroule jusque sur 
les côtes de France. Le 6 octobre 1779, les deux 
frégates se démolissent mutuellement pendant 
trois heures et demie, au large d'Ouessant. 
Finalement, The Québec saute, avec son capi­
taine. La Surveillante gagne par défaut. 

la Gazette de Québec et la Gazette de 
Montréal, des extraits des écrits des phi­
losophes français, comme Voltaire, 
Montesquieu, Rousseau, Diderot et 
d'Alembert. Les ouvrages de ces écri­
vains se retrouvaient aussi dans les 
bibliothèques de plusieurs Canadiens, 
voire même dans certains presbytères. 
En 1789, en quelques endroits, on a dû 
s'amuser à lire les pastiches des princi­
pales prières catholiques composés par 
des révolutionnaires. Comme, par 
exemple, le « Notre Père du Tiers-État », 
paru dans l'édition du 2 juillet 1789 de 
la Gazette de Montréal, ou encore 
l'« Ave Maria du Tiers-État », publié la 
semaine suivante. 

Bien avant la prise de la Bastille, les idées 
de démocratie, de souveraineté du 
peuple et de liberté alimentent les con­
versations. On fait parvenir aux jour­
naux, qui les publient, des réflexions sur 
le droit du peuple à participer à l'élabo­
ration de sa propre législation. Sous la 
signature « Sidney », un appel au peuple 
est lancé dans la Gazette de Montréal du 
1er janvier 1789 : « Tous les gouverne­
ments portent en eux-mêmes le germe 
de leur propre dissolution, et les plus 

libraries of many Canadians, and even 
in certain presbyteries. Some 
eighteenth-century readers would have 
been amused by parodies of important 
Catholic prayers like "Our Father of the 
Third Estate," published on July 2, 
1789, and "Ave Maria of the Third 
Estate" printed the following week. 

Well before the fall of the Bastille, the 
concepts of democracy, popular sover­
eignty and liberty were the subject of 
many conversations. Citizens wrote to 
the newspapers to express their feelings 
about the people's right to participate 
in formulating their own legislation. 
One such appeal, written by a man who 
identified himself as "Sidney," appeared 
in the Montreal Gazette on January 1, 
1789: "All Governments have within 
themselves the seeds of their own 
dissolution, and the wisest institutions 
will not stand, unless defended by a 
spirit of liberty and watchfulness. When 
the natural rights of any of our fellow 
subjects are apparently at stake, every 
man has a right to judge for himself, and 
to declare his sentiments, as far as plain 
conclusions of reason and common 
sense will warrant. Amongst all the 

[Battle between the French frigate la Surveillante 
and the English frigate The Québec]. Burin 
engraving. Château Ramezay Museum. Photo: 
Daniel Roussel, Centre de documentation Yvan 
Boulerice. 

The War of Independence was fought even as 
far away as the coast of France. On October 6, 
1779, the two frigates engaged in a three-and-
a-half-hour battle off Ouessant. When The 
Québec exploded, La Surveillante won by 
default. 
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